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RÉDACTION 1 
ROURAfX. rofl Riehird-Lenoir, 18 
TOURCOING, ft bU, ru« NttioDtl« 

PRIX DSS ADONNEUENTS : 
Nord «t D«parUm«aU Unitropb«! : 

TroU moil : 4 (r. 50 — Uo »a : 18 Ir. 

let abonmm^nW türUnt i* 1- tl du li *a 
ehafi • mo'ê ft «ont p«ya6l«i d'aoane* 

i; AVEIVIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

•it«i AOHiNirriiATiri 
Rn« dc Béttaune, S7, à J 

< TiLtPHONK th 991 

LU aAMnOMT« M IMT PAII 

LM ftDDonoM MBl nçaH Mi I 
I é» iowmai, 27, rue d« THihiiiit A Uto J 

•I d*u unitM 1M AgUfH da PfeUUlMh'l 

Lire plus loin 
Cn lmp«rtaDl coawU dg cabiAcL 

Id commune ds La Madeline, prèi UUe, 
a été I« théâtre, hier, d'un accident de cbe- 
min de 1er — où U y eût un Mette - et d'un 
Îrand Incendie qui a tait pour 100 UOO tr. 

e dégiti. 

Deaouter qui, à Canteleu-Lamberaart, 
lu« Rerbaux au mois de juillet dernier, « 
la luile d'une auereUe, a été acquitté 'al«r 
par le jurr du Nord. 

Un drame d« lamille à Haroiuxta : un 
expulté Uetie ta temme d« trola coup! de 
revolver. 

OPmOl'iS 

menl comme si les suffrage^ émis contre 
elle avaient été énua vu*^ elle ? 

Supposons la répor.« tavorable à ce 
minimum de K. M. Voilà le principe re- 
connu. La lr«isa:4ion consistera à en 
Imiiler lapplirj^llon au seul cas où la 
minonii a obtenu pg nombre entier re- 
quis poi',;. avoir droit ä un siège. Dans 
tous [Câ autres caa, les sièges seraient, 
par convention et à titre de prime, dévo- 
jLis a la majorité, si forte que soit la 
'■.fiction dont la niinorit« pourrait se pré- 
valoir. 

Quelles seraient les modalités äe dé- 
tail k prévoir pour mettre sur pied cette 
transaction ? Ce n'est pas le lieu de le re- 
chercher. Tout ce que j'ai tâché d'es- 
quisser, c'est le schéma d'une concilia- 
lion pnpsible entre proportionna liste s et 
antiproportionnalistes, sur la base mô- 
me du projet déjà Iransaclionnei sou- 
mis au Sénat. 

Ferdinand Bi'lSSOS, 
député de la Seine. 

Transaction ? C'est le titre ([u'inscril 
courageusement en tête de Sun dernier 
arlicle mon grand adversaire et ann Bre- 
ton. « Oui, dit-il, même après le Con- 
grès de Tours I • 

Je dirais, moi ; » Surtout après le 
Congrès de Tours ». 

Non content de louer l'obstinalion de 
Breton ä nous recommander « un pro- 
jet transactionnel acceptable par tous, 
honorable pour tous, je veux faire plus. 
Je veux m'associcr à son effort en cher- 
chant, avec lui, à quelles condili-jos une 
transaction serait possible. 

Prenons le texte voté par la Chambre, 
el, mQdesteinent.suivons-le mot par mot 
pour voir jusqu'où nous pourrons mur- 
chei d'accord : » Les députés sont élus 
au scrufin de liste avec représentation 
'4es minorijes ». 

Une première question se pose : Ac- 
teptons-nous de rempUtcur le scrutin 
'4'arrundissemcnl par h scrufin de liste? 

Breton, en principe, persiste & préfé- 
rer à tout autre mode de votation le 
scrutin uninominal. Mais, puisque le 
ecrutin d'arrondissement, de l'aveu mô- 
me do M. Gombes, n>rt pius défendable. 
Breton se résigne à y renoncer. 

Voilà la transaction amorcée. Passons 
6 la seconde partie de la phrase. 

Acceptons-nous que le scrutin de liste 
fonctionne AVEC représentation des mi- 
norités ? 

Le Congrès de Tours n'a pas dit oui. 
Mais il n'a pas dit non. Il s'est borné à 
Uéclarer avec frénésie qu'il ne voulait 
pas du (< quotient électoral ». 

Qiu'a-t-il condamné par )& 7 Le mot ou 
la chose 7 

Si c'est le mot. qu'il Q pris en horreur 
comme ■( symbale de la R. I^. », qu'à ce- 
la ne tienne ! Supprimons-le, pour ne 
garder que la chose. Et posons la ques- 
tion de principe tout seule : 

Pr^iend«-t)0u.ï, dans chaque circons- 
eription, refuser toute représentation 
eux minorités, quelle qu'en soit l'impor- 
tance 7 

En d'autres termes, voulez-vous orga 
Tiiser ce nouveau mode de scrutin (pluri^ 
nominal] comme s'il était uninominal, 
eoutenir qu'une liste de candidats est 
aussi indivisible qu'un Candida/ unique, 
et. sous ce prétexte, (aire l>énéf\cier har- 
diment la majorité non seulement des 
suffrages qu'elle a obtenus, mais de 
ceux qu'a obtenus, contre elle, la mino- 
rité 7 

Si telle est votre pensée, brisons là. II 
n'y a pas de transaction à chercher. 
iVous irez dire cela en public, et c'est en 
public que nous vous répondrons. 

Mais la plupart des radicau.v. même 
«eux de Tours, hésiteraient fort à soute- 
nir crûment cette thèse. C'est bien pour- 
quoi on s'est gardé de la leur présenter. 
A ceux-Hi nous disons : 

Il y a deux manières possibles d'en- 
tendre la représentation des minorités : 
l'une absolue, l'autre transactionnelle. 

Le système absolu, celui de la R. P. 
intégrale, veut toujours el partout, et 
i tous les degrés, que le nombre des 
ëtus soit proportionnel au nombre des 
Ulecleuri. 

Il y en a un autre, qu'ont fail Iriom- 
fther ä la Chambre M. Breton el ses 
amis : Il consiste à ne pas donner eux 
minorités tout ce k quoi, en arithméti- 
que rigoureuse.elles auraient droil. mais 
6 leur laisser, du moins, la part de re- 
présentation qu'elles ont incontestable- 
ment conquise et qu'on ne pourrait leur 
enlever sans un véritable détournement 
<te suffrages. 

Précisons encore. Le tableau annexé 
h 1« loi détermine pour chaque dépar- 
tement te chiffre de députés qui lui re- 
ivient, en rai?on du nombre des habi- 
tante et, par suite, du nombre des élec- 
teurs. La loi fixe donc par là même le 
chiffre de suffrages nécessaire et suffi- 
sant pour donner droit ft un, à deux, h 
Jrois représentants. 

Dès lors. Il n'y a plus qu** poser la 
flueslion : Aeeept€%-vnus qu^. H un^ mi- 
ttorité a atteint une lois le même nombre 
^uc la majorité a atteint ârur. trois, 
qutttre /ni« el qui lui a valu dtntx, (TOïJ, 
fuafrr représentants, cette minonfé ob- 
fintne un représentant 7 

Ou bien voulez-vous que ce représen- 
laDt wH ftUritiué à la majorité 

AU JOUR LE JOUR 

DE L'EFFET ÂUCÂOSE 
Le discours de Nantes a {ait grand bruit. 

U a été 1res corumenfé aussi bien en France 
qu'à t'élranger C'est que le président du 
Conseil y a remué beaucoup d'idées. Vne 
large place tj avait été {aUe à l'examen de ta 
situation extérieure, les joitmoui étran- 
gers ont rendu liommage à ta clainoyance 
du ministre des Aflaires étrangères, à la 
rtobtesse de sun iangage et au suuU'e de 
paix qiU i'anime. 

M l'oincuré n'a pas dissimulé que la si- 
tuation était sérieuse, mais que t'incendie 
qui a éclaté datis les Balkans pouvait être 
cirronscrit si les nations européennes, com- 
me il en avait la conviction étaient anmces 
du désir de s'entendre. 

Néanmoins, ce n'est pas trop que l'union 
de tous tes Français el parmi eux de tout 
leg républicains, à l'heure des complica- 
tions extérieures. Cela, M. Poincaré Va dit 
el rcdil dans son discours, u La concorde ré- 
publicaine s'impose à nous pour demain : 
elle s'i'fipuse à n<yus pour lavenir ! mais jo- 
moiî. i[ laut tttiin qu* /e le répète, elle na 
été pius indi s pensable 4u'au)CurJ'tiui ». 

Miiis ayant ainsi miiuié tes rrpuiilltaint 
de s'unir étroitement en face d'un péril 
éventuel qui viendrait d'au delà des [run- 
lières, la président du Conseil a marqué ta 
volonté du ij"Uiernemenl de taire oooulir 
la rclorme électorale aüec,p<j\it tntte, le quo- 
tient. 

Or, il cïl superflu de le dire, la réforme 
Éleclorale divise encore les républiaims. El- 
le a été cotée à la Chambre par la coalitton 
de iextrémc-gauche et de ta droite plus une 
partie des rt*publicainM radicaux. 

Depuis, à Ti'UTs comme sur plut^rt 
points du terriloira, H a été clairement mon- 
tre que ienlenle a'^lail m encore faite ni 
prés de se faite sur ce poiiU. Let r^puMi 
cains de gauche n'approuvent pas tous — 
tant s'en faut — la réforme qui eut pour pu' 
res MM. Charles Benuist et uansetic. 

Et néanmoins, M. Poincaré dirait l'autre 
four à Nantes : " Nous avons touiours dit 
que nous voulions gouverner avec la gau- 
che et nos cont jcfiuni sont Irop anciennei 
el trop éprouvées pour ^u'iiucun homme de 
bonne foi les puisse suspecter ». 

CBAONIQDG SCŒHTinQDE 

L'Acide oxalique 
daus iorganisBie 

Une dernière dironique nW^caie avait 
cuDune objet l't^ude du sel dene l'organttnie; 
noue noue oceupc<T>ne aujourd'hui de la pr6- 
eenoe d'un ooi^a plu« ci>ir4»lexe : lacide cia- 
Mfue ou sel d'oteitie qui neet nuMemenl tn- 
dtapeoaaUe ciMTwne k »A de cuieiiM et peui 
causer taken d<-H nwux quand il eel m ex- 
cäa, car il est très toxique. 

C'est iä d'aiHeuns un« question d'ActuaH- 
U: . le XIIJ» Congre« de 1 Aneociation des iné- 
dtTine de ïangii« Iraii(;mac qui .<)'e«t twiu à 
Piiria vpTB la mi-<)ctobre, avec un ouocéa dû, 
non teulomt^ nu niMnbre cunsidérable de 
mWccina qui oot pris psil * s« Iruvaux. 
mais aussi a rûnfX'rlfuic^ àem quealione a 
Irnit^T, avait, en léte de »m ordn; du jour, 
a* iiuportont sujet soue le titro oxatémie et 
oxaturie. 

H4tori8-nous d'exriiiquer CM Ueuï mois ré 
barbatiFfi : l'oxoiléinie a*t la présence daim le 
aang do l'arido oxalique t^n excès ; l'uxalu- 
rie eel hi prääence du inéme scrd« cn esoèe 
doii.s l'urine. Mnrmaicmflnt le sang vi l'uri- 
ne oontieiinent de l'aotde oxalique mne à la ■ 
dose de 1 oenli gram nie pur litre ; dw« ces 
effcctiotts, assez raimrhjit adpiyecs l'une d^ 
l'autre, ka quûiitité peut n'élever jusqu'à 5 
centigrammes 

PHILOSOPHE ET SOLDAT 
à FAcadémiB française 

Le Qândrsl LIauUy et  M. 
Boutroux ont été élut hier 
L'Aeadcniie trançaiee a procédé hier 

apren-midi k l'élflo*i<n de deux mcmbras. 
en remfAaeement de Henry Houaeyt et dJ 
général  L^ngtui«. 

L^ nondire dea voteots i'élevait à trente. 
UM Aaatole Fmnce, Jean Aicsrd, lâmil» 

Olliviar, Pwà Boulet, Barres, Roatenl et 
l>ucheaM Aattrt abt^l«. 

Tr«a mambraa : le général Luigiois, M. 
Henry Housaare et Henr* fouwert »ont d6- 
céddt. 

Lé attirai Ly«ut«y a éM élu an rejitpla- 
cemcot 4a M. Hmry Housaujre par 27 vui 
ciinlrt 1 & M. Buulroux et i bulletlins 
bkuici. 

M Beatroux a M« Au au (autwtti d)i gé- 
néral Lan^lvitt per 28 voix coiitie ü titlle- 
tins Uaucä . 

lit général LyaaUy 
t^ génàriU Lytuiley est ago de ciaiqyaiile- 

Bppt ans. B cal né il Nancy !è 17 novemtire 
l&é II e«t le cioquiäne officjer général de 
ce nom. 

Sa curritT« KüiH.iire a été porliculière- 
nient bri«anl*<.-Bn-wici les prmcipalea da- 
Ul ElM'e de l'Ecole sf)éo<ele mililaire (oc- 
lubré 1813' aoua-licurtenom a l'école d"ùta.t- 
mak)'' (tSTB). fcairtPiittnl ;I878', capitaine 

,„,„„^^ (18821, cftet dew-ïtdfoob (.t893); lieiitcna»l- 

peul absorber l'acWc oxalique avec'Sîl^'^,?ûli, *'!d'*^/'?*':.• ^^™Lä^ 
certains alknenU : li» épmnrds. I'<^eille. le I ^SKIJ'ÎS"; ^"^"^ i*^ ***'"-la,«?*',^' 
thé nou-, le cû-:ao. ta rhubarlK', ta ciiicorte ^?™™^* *'t*.^°T^ donnée (1910) l^ 
tori^tlte. le earrazin. 1« «Xeri. les poie dii- 'Ç™ .*'^*.f^^^ "^.. ?^"^ carnt-re sest 
chos en cou tiennent. Il y a des cas d'mloxi- 

Pourlaiil, le président du Conseil ayant 
fail appel à l'esprit de coticiltalion des répu- 
blicains, ceux-ci ont montré gu'ils voulaien l 
répondre au désir d'apaisement formiUé par 
le chef du goucernemenl en une heure dilfi- 
cUe. 
..Mais défà, si sincère el si grande que .wil 
leur bonne volonté, nous voyons les ^cAoa- 
ges de vues entre partisans et adversaires 
du qiUiiieni prendre une louniure assex vi- 
ve. Mais il y a pis. Il y a les intransigeants, 
les fanatiques de la R. P. qui entendent ne 
rien abandonner de ce qui a été volé par la 
Chambre el qui manifestent même U désir 
de remanier son texte pour le rapproeker da- 
vantwie de leur propre conception. lit en- 
tendent ou surplus que le profel soit volé 
sans délai, sous préleile que la Franc« ne 
saurait allenJrp p'iuj longlemp« fapphca- 
lion de ce système électoral. Le Temps se 
monire le plus acharné et le jilus pressé 
parmi les partisans de la réforme. Mais 
d'autres cowmencenl à (rouwer qu'elle n'est 
pas si urgente qu'on doive hû iacrifier des 
intérêts plus précieux. 

Puisque ta Reprétentalion prnporlumnt^tle 
est pour le momenl le sujet viii nous divise 
le plus d l'heure ou l'on nous confie, dans 
l'intérêt supérieur du pays, û être tous unis, 
que n'aiûume't-on la discu<sloti de celle ir- 
ritanle question f 

Qu'on ne nous  prèle pas une  Intention 
achiavétique. Quand nous diion« •• oi'our- 

ne'Fient ». nouj ne pensons pas • enlerr«- 
m«Nl 11. La quettion restera entière. 

Mais d la tournure au« prennent les évé- 
nements dans tes Balkans, Ü semblé qu« 
ta guerre ne saurait durer hien lonjjlemps 
el que l'heure des réglemerUs de C(»i'ip(e — 
l'heure critique* — ne «aurait tardi'r a son- 
ner. PourquiA ne pas diUérer fusqw-lA la re- 
prise des pourparlers aet>an( le Parlement 
et les essais de traniaclion f Aussi bien ce 
t«mpf-tÄ ne sera-i-ii pas perdu et la Bepré- 
senlation proportionnelté rettera-t-eUe ua 
tnéputsabla suiet de controverses dans tes 
ioumanx et dans les salles de conférences. 

Puisqu'on nous demande d'être au moins, 
mr un temps — jusqu'il ce que te soient 

dissipés les lourds nuages qui sont venus 
de l'Orient — tous d'accord comme un leui 
cUoyen, qu'on écarU l* sufet doit pourrait 
nofire la discorde. 

Lé ciel rasséréné, on reprendra la discus- 
sion avec un ilncér« désir de ta fatr« abou- 
tir. 

passée aux cotonjc«, d'.iijK>ril nu ?• chnn- 
»eurs en .Mgérii-. à I élwl-TnaJor 'le 1« siib- 
dlvj.?ton &K]gPi\ el <bins le sitd n^pia-ien ; 
ensuit* û lôloUtiinjor dee Lrimpes de l'ïndo- 
chff.e en qiMiNl« «te chef liifïav-nvtjor du 
cat<.>n(A Qalliéfti rt tJe chef du mhmoi niili 
tatre du ginvvemwir pt-iK-rr»!, M Hoii«se/iii; 
h Mudogàflcair. conme commandant du èud 
de nie ; daiw )e> end orunaifi comme com- 
mandarvt des trniipo« mm embngadépj» de 

fomie dans n.^re <>rBani«ine qui'coiitîtue li*"';;^,!**';'^" Sül" '^'T!?' 
»a  majeure partie IT^  porslîn qu'a faut  ^'it,r.'*=f«r'^„l,ï^"^'""^'^''« 

cati<:)n dus a ta ccntflture de ri)ut)&rbe ou au 
chocolat pris en excès. Le thé, le cacao en 
oonbennent 4 grammes par hrio — il faudra 
donc élimineT oe (kMnm dee faruiee akmen- 
taires pour onJfinto — le poivre, la rhubar- 
be, l'üsoÄe cn contienflent de 2 a 3 gram- 
mes par kdo — a faudra donc n'en pta trop 
manger. 

M&ia c'est surtout l'acide oxafeque qui se 

partie de ce porson qu 
éliminer avant qu'il s«^ fixe. Il se [orme 
tout dans le régime camé, comme 1^ dömon- 
tré M. le proiesaeur Lamt4mg, non pae a 
cause dcâ lii^sus musculaifi'â proprement 
dits, c'ûsl-idire de la petf*rie rouge de ta 
vkondc. mais biO'i par les inBiw coojonrtifs, 
c'est-a-ilirj -   .     . 
eouwvaiean« 
de inoutuia en sont trè» nchce. 

L'acide oxalique ac (orrnf^ encore dan« le 
jciinc, paj- ta Itinle de.8 ti*?u3 conjondil« qui, | 
en se ttégradant donnent df^ géJatinew. et 
colies-ci le produisent cn se d'iccimt.üaant ä 
leur tour. 

des confins algéro-marocatna ; enfin il a 
élé u^iftelé 11 pacifier et crgäniser le Ma- 
roc. 

Le général I ywilw a été plusieurs foie 
eititi k Ttuvlre ilii >oiir <ii^ rw.riT>ée. 

■ .     ^ -     ^ K. Emile Bontronz 
k'   e^tine. Certaine« viannc« 
A^%m% \M piefcöetea¥«>   ♦*»«*"«« «TMS^ ptotcMewhoaonàn 
  dliiMuiro   de   M plii4ii.st>[*ie nvidxmo k la 

Surl*onnc. nkeinbiiidL' l'Acodciiiic dus scien- 
nim*»!» et polHtquc«.    dfredeur de I« 

liXHiatKm rhi':T?L préeidâQl du coiks^^il d ad- 
miiii'stiration di' I .\s8ocialiut: oniicnle d<« im- 
ctfiis àtévo» de l'Ecole normale supéTh^ire, 
M. I^nile Boutfoii.t **t duns ki haut« Uni- 
v«r6tAë un de« pi\m é*t\u»Jil» rvvréaeiUunle 
de l'idéaliRine iii*tïVl)liysK(uo et nrtif. 

, SiuUre de (oniöKnou« il l'Kcrtle noniMie 
ee faire que par la poau, par les crachais et ^ Bupùrieure. JJI« Elude* d'ht.^tuire de ta pht- 
surtout par les reine, l'or la voie nfroulc. de losophie, »on -HM-S de S^rbuoiK' «ir 1 fd*e 

"'"^'*  de la loi naturelle dent la science et lu ftlû- 

Or i'àllmiiialidn hi>ra de rorganienie (!•:- cet 
acide oxalique aJt>aurbé ou produK ne peut 

çk »ê u Rv*. 

beaucoup la plj£ Uiipurttuite, 1 aüid< 
que « éliinine suiu foniie d nxjklate de ct\l- 
cium ; et pour que ce »cl puisa*! se dtsaijii- 
drc il IOAA que l'orane ooiitk'jne du plMeplin- 
te aride d« aodi in eu dea ^oLs ma^éericns. 

Miais quand la production ou Vingesliun 
d'acide uxaltque est trop forte uu que son éli- 
mination Sf fait mal, [lar suite du mauvais 
état des n'ins ou de I absence dea produits 
qui aident a la uiasiiluUun dos oxatafes.alors 
l'acide oxalique se Axe dans lea tiaaue et en 
particulitir ikuis lee muacli«, les oe et le lis- 
su nerveux, Cojt alors qu'il devient toxique; 
pour se Ilxex il se ctHiibint avec la chaux de 
lurBaniume pojr foniiej des dépCila d'oxila- 
1c Se cliaJx a rinl*^rieur de certain« tissu« 
n (aiWant lu cbaux aux «ulns 11 (»iiôi« 

eànsi une déCfJcJ'ioalion de notre corps, de- 
culcifioiiliMi qui est pnKnis soudaine. 

l^ 03 wtwe de kl chaux qui lea coiisl'lup 
dervii^nnenit poreux, cwume dana li! rachiliri- 
mc. L^ tiHKii n«!rv('ux tiécalcitié devient pit» 
(aciiemenl imtabK; ce qui en*ralne de 1« la- 
ligiw. des migraines, d--» nevraigiis d di-s 
trnuble» mentaux tneiipaatliéni-', sunricsiot 
qui sont In, Hignea les plue neiti de l'.j.v^iiio- 
in>c. Il y a méinc parioie de la paralysie. A 
ces signes il faut ajouter dts iroubley n'&pi- 
ratoiros se rappruitiint de l'asthme, oca 
troubles digestif« parfois intense.*, dt« dou- 
leurs dajit ies pftitt-s arlicuialions qui pro- 

,cnt de veriiaiik!« rti umatieuiea chroni- 
qm«, anailogues a " ko fioulAt; i. (^Qc donne 
■' xcàe d'ncKie unqiie Kiillii, en ce qui CIHI- 
cerne lappareit urinaire, tl faut notnr im 
premier lieu les oalfiiin oxiiinfues. irri-gu- 
hm et h^riwéB d'œi^-rrl.^. qui onconibnîU 
Ift vcasie cH kw voies urimiui». d'où leur di- 
mination eel très douloureuse. Its caiNicléri- 
aent l'oxaluric. 

tyn voit, par l'énumi'mtitm rapide de c«6 
ymptômes. combien rett*' nfferlum est gra- 

ze ; <*■ aliteint siirtout I« arttiritiqueü. ks 
diabétiquea, K-s ntaJadcfi du fuie ou du lein 

Lo traitement cotwwtera h obsorber le 
moins possible tl'aluneriie nches en ackk> 
oxattque ou eapaWce d y donner naiseance. 
Le regime excJiera donc : 1* k« chocolate -"t 
cacaofl. iks êpinaixta, l'ostMle, k' the, k' p'»- 
vre, la rhutkirbc qui «i cailiemienl : i" \^ 
gàlatinea, piods de veau^ ris *■ v,«iii. a8pi<:s 
de fuie graa, coii'tervee, abat« ciipaMc* d'en 
pri>duire. 

npéchera fabsorplion de l'acide oxa- 
lique par nnie^tin en Hltulir.iaaiÄ le milieu 
tnttïilinai par du bicn.rtj'^iifll-; de aoude ou 
defl eauic mintiraieB alcoliites 

On aidera 8t>n ôiimmathm rénale par d« 
diurétiqui^ ou de» corpa o.*pabk» de le dis- 
eoudre dan« lurine : le phosiihale acide de 
aoude. la pipératme. etc. Enfin, on combat- 
tni les trouUea due à la d6min«rBtiAati<jn 
par le glyoèro-pbosphat« ûQ cbaux ou les 
pboaDhitaê. 

tftsophie contemporaines, ßon article de 
Revue française d'Edimbourg. tuuctionX 
Vtnflueyice de la philosophie écossaise sur la 
plkHoSiiphie française, ses coiif^nccs de 
l'onlenay-aux-HoB»» sur divert*.-* 0"*"*'""»* 
de morale et d'éducation^ lui oui aa«uré une 
grande nolortélé. 

M. Kmile Bmrtroux a ppécif4^ sn d'Ktrine 
non aeukwiKtfit dans une fiéno d<' vastes »\TI- 
Ibèees, mai« aussi *«»• A-ux éliidas ci^isa- 
ci^es l'une h Pascal, l'autre à \V illiofn Co- 
rnel. 

PETITS PAPIERS 

pboa^i 
*"• 

et voilà un peu miteux connue grâce ao rt- 
eeiÂ Cov^p^ d« mMecine A aux rmorli 
de MM. le« docteura IJBper. de Pari», et 
Lamhluig. profeaaeur à laFscuWé de LiBe. 
une qufl^iun bian oomptex« de ta bcxhimie 
àtt notre org«sime. „ „„„.„» 

^^        4riéni! 0 BSNtOL- 

Leur procös IH trop de bnirt p"ur que 
vous ru}ii^/, oublié, «urtout da-ns ct*l« ré- 
gion du Nord de lu Kr<uici-, si proche de la 
Dt/lgique. J^ parie di«j Irèrea df Graevo dit 
Borique, qui lurwit ctrttofluiw. U y a i*i- 
sieurs oniieDe déjà pour piraterie. Ibe avunait 
a»en)«siné, disait-on, t'équipHgt' d'un navire 
sur lequel ils avaiejit par la suite fait flot- 
tef k drapeau noir à teie de mort el tibias 
rr"i)*é3. c<»nimr linus le« conte« d t^gor 
Poe el lea romans du bon M. de ha L^ndol- 
le. 

[>Uïs un jour.on s'avi>vi qu'.ki Paient poiit- 
Wne (iinooenla et k- «urvivanl di>3 deux, Eu- 
gène De Graeve dit Borique, fut remis en 
hberto, sans cxcii«^:*, mai» avec prière de 
ne pua recommt-ncfr. 

El voyez oomnie ta leçon bu profila peu : 
Rug^ne I> Graevi- s'était retir* en Bt*gi<fue, 
où tl pr^tendaiil coitler sœ di-miers joirr« 
heureux. Héios 1 il avait ci>n>plé son« son 
hôte. 

I ne égliw une nuil,cene do N'amur. ayant 
ii   cambriolée, on   l'accuso d'avoir mené 

l'altaïque contre ot4 autre vaisseau. 
II fut arrêté et d'autorité dureté chef fa- 

meux d'unf bande r*^outiible 
L'afftitre s'inetriiUtt, — efle y mit ïi-\èmr 

qurdqoe tempe, CP qui prouve que les Bel- 
ge» n'ont p&« adopta que notn> tangage — et 

vinnt de remettre De Graeve .d* Bcci- 
que en liberté. Cet homme tient quand mê- 
me à ftre un récidiviste, !1 esi un récidivis- 
te de rinnoe«nc<^ comme d'autres \e »twit de 
la pulpabililé criminotto. 

Et nou« nous iinaginorj trè« bien, n'eät-fl 
pas vrai, ?a ari'ne où. dane ann cabinet, te 
juge d'tnetnictton lut a signtfM qij'ä ne pou- 
vait être uicuip* : ■ K^i ! mate n« reoonv 
mencTï pae à être hiTioc*nt ■. 

Errons que, celte tiis. H entendra ta 
Toli de ta raieon et de 1« justice. 

0AVLT1ERG.\RGVUJ.E. 

»■—■la-Tniiiiihi " p«M*MH I 

MlÉmÈùmmmiM 
Commnt éclairer le consommateur sur la prorenanc« 

des articles qui lui sont offerts ? ' 

La Ckmbre de Commerce de Limoges et celle de CamL-ai 
vont vous le dire. 

ne mettent en vente ^ue 4et pnxhiitf^ 
bricalion anjtaiae. 

« Il ne l'agil pas, en l'occurrence, d. 
colter te» article» fabriqué» ä retrui,- 
de manifester contre telle ou Me 
muie bien de favoriser l'induetri^JM 
en nachetant uue 4ef '" ' 
dane le paya, et c'eat 
'-    ue particulier (pie 

Les peraonnaiitas qui répcndirent 1c moi» 
dernier i notre enquête eur la question du 
•' made m germany >i furent unanimes à re- 
connaître qu'il serait dangereux de fermer 
l'accèe if nos marchés aux produit» étrim- 
gera et particulièrement aux produit« alle- 
mand». 

« La Question du n made in germany », 
déclara M. Charle» de Lauwereyn», qui re- 
venait d'un voyage d'tludes en Allemagne, ! ptacer. 
ne se pose môme pas. C'est celle de la con-i .. L arlicle 15 de la Loi de Douane d' 
currenee detoyale. Elle est tranchée. \'i»-ft- janvier 1892 prohibe biun lettlré« eu I 
VIS d.lit comme via-è-vis de la cunUefa-lce de tous ijroduils étranger» porlui.' 
çon ou I'd AHemands excellent, le« c<*m- marque de fabrique ou une îadKaiii'i 
merçûiils le9öä sont sous la protection Cca conque, d« nulurt; rt (aire croire au 1 
tnbunaui L« seule question qui se ,*3e est d'origine tiiui'mse, mui» ce texte ■ 
celle du pruduit allemand, offert Kyûle- duiH.'urs aci'innw. ue poae no» L '•■ 
ment, a vuage découvert. ,M> d u«e .< nwntion oMjftMoirâ ■ T I 

Ce serait une grave erreur et une pra\e ne etrongere. 
imprudence que de repousser 'e^ ..rodeitii     " »eux lois »pwale» ont fait ct't. 
allemani'   Quand ils sont de bonne quuli-  exception : 
té cl de|^i\ uvatilageux,   pourquoi rencbC-'    >< La première est   la loi du Ver I 
rir .e coC'di' lu vit en tontniigii,int le» COL-  1899,   dont t'arlicle deux prohibe l'e 
soramaliuis rrun<;uis â payer le onx f. il?., exclut de la ctrculutiun. en Frai», 

La eenle ifuetillon qui ue poM- <M «illc du  ^"^" ttrangfs De partant pas e«r W i 
produU alicaïaiiU. ollert Iv^alrownl. a \\- pi'^'nts un<- inonpie indélébile indtcatr 
aage découvert... MaiheuiKUsf-nient ka j.ro-  P^ï^ d oilgine. 
duils alliiitttiKls L[ Ijetigcoup d'aulres ïI-O-' « La »eroode e»t 1« k>i du K jadlt.: 
duil» elraDüiTs. empruntent pour »f pré- Q"' stipule, pour le» boll;» A' — ' 
sentir à iiyita un iiiaS'iue (raaçiiij El l»-s t/'gories de cr.ii8Prves. une JMMM^ 
consummbleurs qui tea repousseraient S"^ ^ celte evigi^ pour k>« VIM. QÏn 
l;''ul-^lic s'iiiè  cormaissaient Iui..r v^rilaLte ""^ dune que par une législalloe I 
ufiguie, ne leur   réservent   un \r,n a.-i ueil qu'on pourrait étendre l'a{u>äe^ian i  
que par« qu'ils les croient sortis ée    r.o» galioni visées par les  1«9 ci-de*»tti>'' 
uteiiers ou du nos usines. . apparaissent conme  des  exc^ptiM 

Plusieuri maison« étrangères — ;t  non ' l'enseuible du system*-- k-gialatlf Ir« 
di.-» moijMlres — arrivent ainai a capte" ne.-. 'ueL 
trr.- confiance et ù se juuer de ncs scrupules, i   " Au premier   ub'jrd,   il n«   scmMe ■ 
Üuftqucüunfs   d entre   elles furent dénon- ^^'^ UQ W»nl de vue international it J jj 
cet s it8iltrni<TB temps par la presse pari-  ^ei difflcuU.'-8 i imposer aux aolre»    ■ 
sienne i^ui, sans les    fiuoner d ostracisme,. ^ioïK une lufäure qui noua est déj4 ir.it- 
prétend't cependant les obliger ô jeter   bas l'"'' certaineä d'entre dlco 
leur masque. j    « 1>»   lois de    1899 et I9Ù6  ciMi» 

Mais lu presse ne   peut «aalreindrc   ft ■ baut, crét-nt. d'auleurs   un ptécôdeU 
(out(ha.y*r la fraude el ü trj'<uer !a mnu-  l'industrie  français*" aurait » piva   M 
v.ii,e foi El   il   importe   de rechercher «u  intérêt à voir se g-.rWi jliser. Cette 
plu::?  lût m  moyen pratique de reavigncr  «' même temps iiuellc pj    " 
(e-GwistnmateA n» IVigiiie «ea (*ltiRins *wtne. maiégiiet stnü , 
{;u on lui propése | tail, en I éclairant sur )» provenaace 

O- nioien, la tHiambre de Gommirre f].^, tides gui lui sont offerts   » 
I.,imoge« croit I ..voir Irouvc. La Chambre   de D-mmerce   de i 

va sans   doute   on   peu    ta 
engage   tes ronsominaleurs 
que des articles fabrique^ dont )«i 

Cette reserve faite,  Il est dtflÙfe^ I Les EtatsI'i d'Amérique,   allégue- 
-eJlp, et iu« pies de nous. la Grande^re- pf,nsser sans examen sa prupeaHion ; 

tufjne rctte^enl 1 ..nt|■<^e aux objets raanu- eut ingAnieuse. qui eat intér^unte *-i ' 
lui-tuiésqui ne i-ortent pas dans la .. lan-;rr.érite de retenir 1 attention de« n^", 
gue du [lys » où ils sont introdnits, le TKMH ' public« 
du pays où ils »ont fabriquas. Cette mesure!    u Chambre de Gommer™ <e C 
.•1 en im: conséquwioe. surtout en Angle- d'aill««rs adoptée et s'rst sBfltfto' 
iwre.  une   U-ndance    Ir.^ -narquée. de   la'puyer auprès  de»  mimstr^rRMl 
part des acheteurs,  & refuser de«  articles ; et des Ûnwicc» « «u ». 
qui ne wil pas de fabricali-Mi britannique,      D'aulras Chùibre«    AP Omm^imm I 
et c'est Cruellement qu'on entend la du- dit" n^vÎT^x^-mple. TîT?^ ^ 
rti nrLr "!^ " '"^^'■'»^'' ^ 'û «rovenajice | ra bien quelque parlem^tair* ppur 
mAm!.      mr'J«'n"'"3 ''^f'î^x ■ o",^-;»" Pn>jel de^loi qui donne sal&lSfT' 
^i    J.      '^ '^r.*"^i^^^'    '^"*   à^Londres  Jjmonsins el   aux Cambré«»«»     N-;. 
que da ni H) viUra de province, de« « Se-  sommes OQî.. Dieu merci à un nrofrt 
marnes Britanniques » («11  BrislishweeKs),   r.rés ' ^^^ 
i-ciKlant Ifsquellas lea  magjsins de Altail p.j 

Les f ipcs accilésaieiirilerelef reipart 
Les Bulgares ayant pris Lole-Boargas, 

lears ennemis battent en retraite sur Ta 

Un noflïeou guccèa — et de grande im- 
portance - doit ftre (uacrit à l'artil des 
Butgaree La prise de LAite-Boui^as. point 
décisg d'un cluimp de batnille ou 300.000 
hommes ont lutW» deux jours, kiisse les 
rurcs capables de se reformer en arriére, 
Mr les lipies tortiti^-oe qui couvrent Coïis- 
i)tntkio|>l<. maie non pomt de deesiner une 
w-tton iififiwive. t^ Macédnmc et lu Thra- 
ce sont dii nMjnlenarU perdues pour eux. 
On penenil le plus grand bien d? larnt^ 
du roi FmüDaikl : efie vieni par un rai-e 
ensemMede qualités, de se rlas)<er uu tout 
premier nng de« années européennes. Il 
m>ue pkil de rappder, en le conslatant, 
ks Üeiw de doctrine ot de pratique qui l'u- 
masent à l'umiée française 

Ainsi seii«i()f>roche l'iteure où, si lea pnis- 
SHnces eiileiident intervenir, il fuudra que 

exerce cette «itervenUon 

Li 
Berlin, M octobre. 

Un coup de téiépbone de Budapest et une 
dépêche 'di Sfrflft annoncent que ta cavale- 
rie bulgare i-st entrée & ftodosto, port de 
mer de Marmara. 

Le bombnrdement des forts d« la ligne 
de Tcbaliildja continue. L'armCe turque, 
qui se trouvait sur le fleuve Ergène. Mt 
rompue d a pris la fuite Elle est la proie 
de Is panii|ue : r eet une vraie déroute. 

L' « Ajfnce Huva» N re^t la dépêche 
suivante ; 

Soâs. SI octobre. 

La ImUiPe qui a été annoncée et qui a eu 
lieu sur la ligne Lule-Boui^as-Saralkeul a 
{•té tri>s sàarnée. 

L'armer Turque, qui était sous le com- 
mandement de Naxim Pacha, a été mis« 
en dérouls el l'eat retirée prédpitaDunent 
vsrs OMfta.«'—■—^— -' '- 
4c tDét fl Ae 

Softo, 31 oclo 
Depui« deux baures de l'y 

Turc« ont oommeneé de I 
sur loul^ la ligne.Le» troupe« | 

livrées poi ce succèa. l^ur l 
h-ant devient plus impétunr 

voir les Tuica luir devant eites. i 
•ont obligée de reculer avec plue d-- 
se, de sort« aue la délaite powrTiQl t> 
changer en déroule. 

L'aile droite de l'arm»^p bulgare, ri- 
un  in()uvfment   d enveloppeœenl,   n 
l'i-lat-major  de  »es  divisions  û Laie U'' 
-is. ■    " 

t.e» troupes ont traversé l'Kri. 
nent d'entrer 4 Muralli. A 18 t?« 
Rodosto et de la mer de MnnriMa 

La cavaler.e bulgare est h Rodotlo ] 
[Uis hier malin. 

Devant celte ligne de («r et u 
avance, les Turcs ae repHaat MT ' 
Leur retraite de ce côté s'opèrt < 
bun orlre. 

La ligne bulgare «étend i 
BourgM A Visa. U, 1« • 
continuerait   encore,    nmi 
raient déciMé«. 

Knfin,  laU« gauelM dm 
pule sur MnuMja : c««t Ift < 
ont oppoat 1« an« «pre résistane«, i 
le canoa »'««t M. 

LM charge« d« oavalarie et, 
marche progressive d* Itnfa 
des assautFt ft la bafoRMtte, 
Turc« eu fuite. Il« s« rsfMiBt 
Mdia M Imir fuit« est ««t* i 
une Mroule. 

On rtoolt de SoAa le« ^. _ 
sur l'olnaclve victorieuse dt« 

Dé« le conu&mennent Oc 1h' 
deux   aile« é« lew armia m 
La plu« gnmd« parti« A« Ifc 
trais brinde« de l'armA« 4a 
non avaient    été   détartiéM 
pour  pwtic^er ft   I'MAnHH 

ta  ■ "    -   -      -      -    "»^ 


